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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER D, SOIR 

La situation militaire en Pologne évolue rapidement 
vers la victoire des armes allemandes 

1 

Quat roe colonnes allemandes conver-1 

La presse anglaise rend 
hommage à la stricte 
neutralité de l'Italie 

__ , ... ,...;._:;; --
Le peuple italien ne se laisse pas 

influencer par les mensonges 
de la propagande gent vers Varsovie 

Cracovie et ~ ielce ont été occupées hier 
Il est possible aujourd'hui de reconsti 

tuer avec une netteté suffisante les 
grandes lignee des opérations militaires 
qui se déroulent en Pologne. 

L'attaque a été menée jusqu'ici par 
quatre armées allemande.; qui exécu -
tent contre la Pologne orientale un 
mouvement classique en forme de te­

sinées ça et là contre les colonnes allemnn- Londres, 6 - Le critique militaire du ,, Times " reconnaît que 
des en marche ne sauraient i:tre I'expre.s- 1 · 'l't • d 1 1 f a situation m1 1 aire es troupes po onaises sur tous es ronts, no-
sion d'un résultat décisif. Ce que devrait 1 

tamment sur, e front septentrional est très inquiétante, quoique faire /'armée polonaise, en ce moment , 
c'est se 1eter <1vec toutes ses forces contre elle ne soit pas encore désespérérée. 
J'une des urmées ul/emandes qui avancent Il ajoute que, d'après ce que l'on peut juger, ce n'est pas l'ar -
de la Silésie er de la Prusse Orientale. Et tille rie, mais l'aviation qui ouvrit la route à l'avance allemande. 
ce mouvement devrait être accompli en 3 , L'emploi de cette ,arme s'est effectué avec une efficacité toute 

naille. ou 3 jours. D f d 
. . . . . particulière. ans ces conditions une grave con usion a û être 

ltne armee partant de la Slov:iqu1e a h1a1s s1, pour une raJson ou une autre , ., • I . 1 • • • 1 
avancé à travers la. zone escarpée de ln cette att~que n'a pa, lieu, les Polonais provoquee parmi es populations c1v1les et 11 est probable qu elle 
Haute Tatra., en dépit de Ja résistance/ de<'ront 'e rctiret devant le, armées aile- est communiquée, au moins provisoirement, à certains éléments de 
polonaise et surtout de la co~figuration mandes qui Bvancerir, le long d'un vaste1 l'armée polonaise, qui, au demeurant, est connue pour son courage 
du terrain, particulièrement difficile. demi-cercle dont Var,,,,vie esr le centre , traditionnel. 

Elle a traversé la rivière Skawa aux a- et se replior sur une li41ne de défense en Tout cela a constitué un très grave coup pour les forces polo 
bords de Wadovice a occupé hier Cra- arrière de la Vi.stule. De toute façon, le • ont trouve' es d . bl 

· 
1 

. .. .
11 1 1 

naises qui se s ans une situation intena e. 
covie a c1nqu1eme ·v1 e par a popu a- commRndement en cllei polonais ne tD.r- -·--<l•~>--·-
tion, et la capotale historique de la Po- dera pas à choisir entre ces deux fillnes de '~' 

logne. Plus rapide encore a été l'avance conduite. Le Fuehrer sur le front 
d'une armée qui, partant de la Moravie Une autre que5>tion qui se pose est celle 
a pointé résolument vers l'Est. C'est cel-1 de la direction que devra 1SUivre l'Mmé~ 
le qui a occupé Czestochowa. Il s'agit polonaise dans sa retraite. Etant donne 
semble-t-il de forces motorisées et cui- que la plupart des fleuves qui se prêtent 

rassées qui, à travers la plaine polonai­
se, gagnent rapidement du terrain vers 
Varsovie. 

à la défense coulent du Sud vers Je Nord, 
l'armée polonaise devra 011ganiser sa défen­

se en s'adossant à l'Est. Elle devra essa-

du ''Corridor" 
--·~-

L 'impressionnant spectacle 
• -du champ de bata111e 

yer d'attirer farmée allemande à sa suite -- .. 
pour chercher J'oc.casion de la bnttre. Berlin, 7 (Radio) - Le Fuehrer s' Les soldats allemands s'occupent 

actuellen1ent a recueillir le matériel a­
bandonné. Ils ont interrompu leur tâ-

Londres, 6 - Les correspondants à entreprise contre l'Allemagne amie. Dès 
Rome des journaux anglais rdèvent que les premières nouvelles des cigar ... ttes et 
l'Italie observe vis-à-vis du conflit une bonbons empoisonnés lancés sur Varsovie 
attitude de ~tncte neutralité. La presse par les avions allemands le peuple italien 
publie impartialement toutes les nouvel- se r<ndit parfaitemont compte qu'il s'agis­
les, tant de source allemande que brttan· sait de mensonges contre l'honneur du 

nique, française ou polonaise. peuple allemand et que l'on allait organi-
Une dépêche de R·~uter reproduite par ser une fraude colossale pour surp~dre 

le cDaily Telegraph> et le cDaily Mail> encore une fois la bonne foi du monde . 
ajoute que la presse italienne est unani- C'est au moyen des mêmes systèmes que 
me dans l'affirmation que l'Italie, tout en l'on réussit, lors d·\.. la dernière guerre, à 
ne prenant pas l 1rutiative d'opérations mi- soulever le monde entier contre 11.Allema­
htaires, suit les événements avec une at- gne, avec les histoires des enfants mutilés 
U!'ntion soutenue et est prête à agir en et d't:S ftmmes éventrées. 
cas de nécessité. Mais cette fois, cela ne prend plus ... 

L'ECHO DU cLIVRE BLANC> UNE OPINION AMERICAINE 
ALLEMAND EN ITALIE 

R 6 Les 
. . New-York, 6 - Plusieurs radio-corn -

ome, - Journaux reprcxiwsent 
d è l és é d cL. B l menta. ires ont souligné ces jours-ci que la e tr s arnp es r um s u 1vre lanc• 

11 d " t 1 d décision italienne de s'abstenir de toute 
a ~man qw conuen es ocuments con- . _ . . _ . _ _ .. 

t 1 é . ti' IDJtlatlve militaire est destinée a renfor -
cernan es n goc1a ons au cours de la 
d ' h d 1 · 

11 
u1· cer les positions politique et économique ern1cre p asc e a cnse. s so ignen , . . 

l R · h 'é•-'t dé 1 é d' é à 1 de 11 tahc dans les Balkans, ce qw per -que e eic s u:u c ar ispos ac-
t l éd. " d M 

1
. . . mettra une forte reprise de son commerce cep er a m iauon e usso lDl, mws 

cette médiation tomba en raison de l'in _ mondial et donnera à Rome la possibilité 
de devenir l'uniqu~ canal de conciliation 

transigeance du gouvernement britanni 
entre les nations en lutte. que. 

NI ALARMISME NI OPTIMISME... SIR LORAIN CHEZ LE COMTE 

Milan, 6 - Le c Popolo d'Italia > écrit CIANO 
quo l'Italie suit le développement des éJ Rome, 7 A.A.- L'ambassadeur d' An 

venements sans alarmisme ni optimisme .Î gleterre à Rome, Sir Percy Loraine, a 
Entretemps, elle ne se laisse pas tromper rendu visite au cômte Ciano, avec lequel 
par la &rossière campaa;ne diffamatoire! il s'entretint une vinjtaine de minutes. ---- ------- --
Le Jaµou invite 1 Ang1e-J LE CHEF NATIONAL A REÇU HIER 

,_; L'AMBASSADEUR DES SOVIETS 

Puis il y a touté une zone où es com­
muniqués tant a'llf'mands que polonab 
ne signalent nucune action d'~nvergu .. 
re, la riche zone in-:lustrie'le de Poznan 
(Posen) détachée de l'ancien Rekh et 
'lUi forme un saillant vers l'ou __ pm­
fondément enfoncé d~ns le Ll'rritoire 
allemand. 

Mais P')ur cela, il faudrait que le com _
1 

est rend~ à nouveau. h.ier sur I~ front 
manda11t en chef polonais soit ~Jr de .se-. du < corridor >. 11 a v1s1té la région en· 
derrière::; du côté de la Ru$)Îe Soviétique, tre Tuschel et Craudenz, qui jusqu'à 

Ler re et Ja .. · 1 ance a retln:1· che un instant pour acclan1er le Fueh· -o---

Suivant des nouvelles reçues cette nuit, mardi dernier était le théâtre de fu -
vers J aube, des prépariltifs sont en cours ri eux co111bats. Le spectacle du cha111ps 
puur /'évacuation ae Varsovie. JI semble de bataille rappelle en horreur ce que 

rer. "volonwin:nlt:nt" leurs Ankara, 66 (A.A.) - Le président de 
1\11. Hitler est rentré le soir à son Quar- la République a reçu aujourd'hui à 16 

tier Général. t Ol'Ct:::.. te1 rt:St res c; t na Yaks heures M. Terentiev, ambassadeur de 

que le got. ,.e, nenient t;st dispo~ à 'ie re- les coin battants de la grande gu~rre La 
La trois.ème armée allemande pa1 IC plier, plutôt que vers /'Est, vers le Sud , ont vu de plus affreux. Plus de 15.oool io 

de la Po.ncra.me est celle nui a COU"" h t d t . . 1 
'"1 t-"' c c~t à dire vers la Roumanie.> 0111mes e e cen canons ont ete cap-

d',in tra.t n t fo fameux c co!Ticior . • d · T 1 1 . Le collaborateur de c Son-Posta > tures en cet en ro1t. ous es ponts raus 1 'A.A.) - Les .llUileux lllfor-
"'Jetant vers le Nord s.rn~ <.lt> nt es·I . . · p 1 1 fi · l'E t d T 1 1 1 ' ' 
1'o•~ de o.2cours, Joo trou"' . t.rnc que ce retra.t gener'.ll des o o-1 sur es euves a s e use le sont, mes soul.Lgne11c que ws nootliltes sont 

- -- ~ ..- 1.olo;iaisc:i · t b · ' 1 · t 1 coupés Le sol est jonché le long de ' qlJ: , t . . Cet na13 t cet a anoon l.e eur cap1 a. c 111 · i' ueborrua.J.::> tu~··d.gt:e~ i1on s1.;:u1en.1.tlnt .sui: 1 s Y rouvaient con~ " "P.€'« te· ·t ·nr1 1 .• J té t l 1 kilomètres par 1° matériel abandonné 0 

n,._ •• ' •• d' . 1 -· 1 : I'uln . ~aurai ' uer st1r cur vo on e eu11 . V • terre, sui· .Ille!' et uaHS lt:s ai1s, mais a11.>-
.... ee a <kJa epa " a lScu e a ~ 1 . d . . • t t 1 ar I~. Polonais en fuite 1 

cntr Gra ·jenz et Bro.-il~I'g pms~rtced e res10t•w.ndce, ou comme l ~I µ L sh b. . . . I '°' tian" 1e <1oma.me econoilllque, com -
,,. r· . ) . ~ . tran:-iie. u cen re u gouvErneonen a es a 1tants qui retournent a leurs menw.nt ia cL·cauoa a Lonure8 C1 un or-
••n mu_ quatr1cr .. u aT" .. 1ee, mo ns , .. , . •t t' · · 1 . d l' 1 · b d · · d · fcrt d . d ~:, & .r_ qu l\ at e e envisage ors e ~ og1s a an on11es rapportent qu une e- ·~aw.;uie 8 ,..,c a.! pour wnut.;!' la guerr . e c toute appr.remment par.ic ~ . . . . 1 . . . . 0 r- • ~ " 

la p . 1 • . • " bataille ae Sakarya n avait fait que ren- v1s1on polonaise a eté mise en comple- ecouomiqu~ conlre le ltelcil. La .lla.ISOJ.l 
russe orienta e a occupe ... hr.. et f . . 1 f . d .. tan d 1• · . d. , · . 1 

ava 1 S d E • al 01 cer a orce e res1s ce e armee,, te eroute par 1 attaque soudaine d une est a.s"uree eumi cette org·aiu..a.twn et 
nce vers e u "t eg ement dan, · · · · 1 

la d' et' d \' . c· 1 1 turque. d1v1s1on cuirassée allemande. Ces décla- ie." au•ontes lrançaioLO COulp~'ellt" a ire ion e arsov1e. esl :i.ctue - . . . . ~ " ~ ~· = -
leznent 11 . t 1 1 h. En tout ca:;, un fait est certain : c'est rations sont confirmées par les depos1-, 1!n de coo<ùoruie> les me.;ures que pren , ce e qw es a p us ra.pproc ee .. • . . . . . -
de la capitale polonaise. qu 11. ~~a pas encore hmt JOUrs que les t1ons des prisonniers. . dront les <!eux pays d.a.ns ce domarne. li 

De ce rnpide exposé, apparait claire _ bostll'.tes g~~ano-polona.ises ont corn- Les Polona1~ qui. marchaient vers iiagit avant tout de paralyser le ravi _ 
tnent le conc t stra.t. : u d m _ mence et deia les observateurs les plus Graudenz dans 1 espoir de se frayer u- ta.w.ement de "Allemagne en maberes 

ep eg q e u co . arti , rd , 'd· . d t . . é . . d tnandem t a:ll d . . unp aux s acco ent a coILS1 erer ne voie e re raite ont et sa1s1s e prenueres md!spensables a la conduite 
l en eman qw VJSe non seu- . . . bl 1, . . . , fi 1• tt 11 d · 
etnent • tt . d 1 p 1 1 . comme mevita e occupation a breve anc par a aque a eman e. Prises de la guerre 

a a em re a o ogne en p cm . . . . . d · · · 
Coeur , V . . . . écheance de toute la moitie occidentale e panique, les troupes polonaises ont Les milieux compe'tents opinent que . a arsovie. mais aussi a couper . . b · 
du r st d . . 1 . de la Pologne qm est la pa.r<t.1e la plus a andonne leurs armes et se sont dé- Je Reich auJ·ourd hui est plus vulnèra . e e u ternto1re a Posnanie. des- , . • -
lini;... a· t be f . _ 1 prospere et la plus riche du pays. bandees. ble qu·ù !'et.ait en 1"14 et attachent u ""-.::::' om r comme ru1t mur, sans -
~?up férir _ et partant sans rL<qucr , I J 

1 
ne llllportance considérable au fait que 

t endommager les installations indus- 1 ...(• l r;t usf {~ rt ( (~ a cap i ta t! l'Allemagne comptait sur '1'aide de cer-
sl'ielJes de ce ten-itoire. tains pa.ys, lesquels viennet de déclarer 
q allf autour de Graudenz (Grudziadz) p Ü l Ü I} ai S(.1 à i~ U b l Î Il ue stricte neutralité. 

Ui est d'ailleurs une place forte, il ne __ LES AVIONS ALLEMANDS VISENT 

SetnbJe pas que des batailles de grand L:·" démis:::iion du maréchal DES OBJECTFS MILITAIRES 
llty1e aient été engagées jusqu'ici. ~--
• • Reculer, pour éloillner fennemi d• Rydz- :3mig ly est démE:'n tie Londres, 6 \A.A.) - Répondant au 
::. bases _ écrit le llénéral Carlo Roma- _ __ travaillli;te M. Henderson, M. Buttler, 
·~. da sous-secret.a.ire d 'bta.t a déclaré que les 
e., / ns la • Gazzetta del Popolo • - Berlin, 6. - Dans l'attente de la confirmation des informations publiées 

a t · inior-mations pai·venues à Lol'Ci .l:iatiiax 
!'0 actique préférée des Polonais. lis par l'Associated Press annonçant le transfert du gouvernement polonais de 

nt a r . 1 au suJel Uc>.s oombardements des civils 
•n Pp iquee en r930 contre les Russes Varsovie à Lublin et la démission du maréchal Rydz Smygly, commandant 

'Ocuia t d · .11 6 • et <les villco> ou vertes polon::uses par les 
lllu, d n • u 4 JUI et au 1 aout de suprême de l'armée polonaise, on relève que ces nouvelles doivent être mises 

e 6 k , 1 Allemai1ds ne sont pa.s conciuantcs. 
le0 . 

00 m. pour passer ensuite" fo - en rapport avec l'impression suscitée en Pologne par la signature du nouvel 
'

1"e c tt t fi · • Elles montrent, dit-il, que les bom-Joo, . . e e ac que as:.umera1t au • accord franco-polonais. 
. d hu1 Je car tè d' t· t -"' . · . • · ,_ bardements des avions allemands visè-

'1'4tr1·c ac re une ac ion empo- Cet accord est survenu après l'occupation par les Allemands de Dantzig 
e da r tt t d rent en général les objectifs militair. et 

Londres, 7 - Le llouvernement japo - !'U.R.S.S. 
nais a invité f An41leterre a retirer cvo _I Le ministre des affaires étrangères, 
lontairement• ses forces de terre et de me) M. ~ükrü Saraçoglu assistait à cette au. 
de /a Chine . Une démarche analogue a1 dience qui a duré plus d'une heure. 
été laite auprès de la France. 1 -<>--
LE CALME REGNE A LA FRONTIE- LES DEPARTS DE TRANSATLAN 

RE DU MANDCHOUKOUO TIQUES ITALIENS 
Tokio, 6 - Au cours d'une réunion ex- Rome, 6. - Après le dèpart pour 

traordinaire du Conseil des Ministres, Je New-York du transatlantique c Rex >, 
ministre de la guerre, 41énéral Hata, 8

1 la société de navigation c Italia • est 
rapporté au sujet des opérations militai-li en train d'organiser un voyage extra­
res à la frontière entre le Manchoukouo ordinaire du c Conte di Savoia >, tou­
et de Monllolie Extérieure confirmant quel jours à destination de New-York ainsi 
depuis quelques jours Je calme rè41ne dans! que des voyages extra.ordinaires pour 
ces secteurs. Je Brésil et l'Argentine du motonavire 

L'AFFAIRE DES PECHERIES EST c Augustus • et pour l'Amérique œn-
REGLEE trale et méridionale à bord du mot<>-

Tokio, 6 - Les différends concernant1 navire c Vil'gili-0 >. 
--:-:-------'----~-"--pons déployant leur activité dans les mers 
du Nord et dans les eaux territoriales so-

les pêcheries entre Je japon et l'Union So­
vétique qui traînaient depuis un temps 

immémorab/e ont ~té amicalement réso - vétique!-l reçurent déjà un laisser-passer de 
lus,Les équipaAes des bateaux de pêche nip la p:irt des autorités soviétiques. 

L'action sur Je front occidental 

Ledueld'artillerie entre 
les lignes Maginot 

et Siegfried 
L'état-major frallçais s'emploierait 

à supprimer les ''poches'' 
du Rhin et de la Moselle 

'>lis nn 1· ns a en e es 'Ocours pro - et du « corridor •• objet du conflit actuel et après que les troupes alleman -
,, . ~~r Anllleterre et la France. Mais . . . . • . ne visèrent pas sans discrimination la Bruxelles, 6. - Des voyageurs venant du Luxembourg ont déclaré qu'aux 
le"' •ira.f-el/e cette lois-ci contre les Al - ?es, débordant la. Vistule par l'ouest ont inv;st1 Varsovie. Or, c'est preciséme.nt population c1v1le bien que beaucoup de abords de la frontière française et précisément devant Saarbücken, on en -

ni
1
ands p, a ce moment qu'intervient le nouvel accor pour empecher la Pologne de si - victimes aient été faites parmi les ci _ 1

1 

tendait depuis minuit le bruit de canon et le crépitement des mitrailleuses. 
1 est inté d , gner une paix séparée. On a des raisons de croire que les courants de l'opi- î 0 't 'une action est en vo· d é t ' 1 ~ F · 

t~~ ressant e noter qu un au- . bl' 
1 

. . 
1 

. d 
1 

'é . v1 s •· I n cro1 qu 1e e pr para ion par e rança1s sur cette 
. &Pécialist én, 1 H E Erkil n1on pu 1que po ona1se, qui avant l'exp os1on e a guerre, s ta1ent opposés i- M. Buttler déclara également que lord partie du front. 

"ient à la : g ' era 
1 

: · Il . et en nutilement d'ailleurs à l'accord avec les puissances occidentales, prennent au- J 
effet meme conc us1on. ecnt en . d'h . 1 d Halifax n'avait pas reçu un rapport of- * 

dans Je c Son-Posta • . iour ui e essus. ficiel confirmant l'usage d'hypérite par Paris, 6. - Le c Petit Parisien • précise que toute l'action sur le front oc-
c.' On ne se rend pa< enco~e compte de Il semble parfaitement vraisemblable q:;e ces courants se révoltent con- les Allemands ainsi qu'il fut annoncé cidental s'est limitée à un duel d'artillerie. 

'lue fera r , 1 . . . tre un état de choses qu'ils jugent menaçant pour le pays et susceptible de dans la prese. 1 Les pièces françaises bombardent les routes et les voies de communica _ c:l'h . armee po ona1se qui, au1our- . , 
'• '~~ doit avoir achevé sa mobilisation et rovoq.uer sa ruine totale dans 1 attente de la réalisation des promesses anglo- A VIONS ALLEMANDS SUR tions allemandes de l'arrière, sur le territoire de Bade et la. Forêt Noire, les 
'°"al roupement de . es forces. L'incursion ra.nçaises. LE LITTORAL ANGLAIS ? canons allemands prennent pour cible des objectifs analogues en Alsace. 
~ •n• d'une britade de cavalerie polonai-' * Londres, 6 (A.A.) _Le ministre des En outre le Rhin et la Moselle forment unê série de poches où des nids de 

Prus.,e Orientale ou les attaques des·\ . Rome, 7· - L'ambassade de Pologne dément les nouvelles de la démis - mitrailleuses avaient été disposés. C'est à réduire systématiquemet ces po 
son du ma é h 1 R d s 1 (Voir la suite en 4ème page) 1 r c a Y z- myg Y· chas que s'est employé surtout jusqu'ici l'effort de l'état-major français. 
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LA PRESSE TURUUE DE CE I~IATIN LA VI 
:s=_ 

LO 
truction de rues, d'asphaltage, etc. De 
ce nombre était l'aménagement de la' 

Jeudi 7 Septembre 1939 

Les hostilités germano-polonaises 

Les communiqués officiels 
LA MUNICIPAL!<~ 

LES GARÇONS DE CAFE ET LE 
LA SITUATION DE LA RUSSIE 1 Nos lecteurs s'en rendent-ils comp-, FISC 

SOVIETIQUE te? Quoique quatre odu dnq l~taurst dse 1 La direction des services économi -

place d'Erninonü. or, aucun entreprc - COMMUNIQUE ALLEMAND COMMUNIQUE FRANÇAIS 
neur ne s'est présenté pr. se cha1-ger de Berlin, 6 A.A.- Communiqué du com - Paris, 6 A.A.- Le communiqué du 6 

soient déjà écoulés epulS e e . . • t · tabl' M. M Zekeriya Serte/ constate dans • h ques à la Municipalité comp e e ir cette tâche et 1la Municipalité .se ver· imandement supérieur de l'a~mée alleman- seprembre à ai heures : 

d guerre on ne releve aucun c an- . . d 
Je c Tan> que depuis la sigrwture u . di ct••tr t. Les •de façon essentielle la s1tuat1on es ra obligée de procéder à un nouvel ap- de: Nos premiers éléments progressant au­

pel d'offres. Dans la journée du 5 septembre, les 0 - delà de la frontière a.vec une avance va -. gcment essentlel, gne e e no e. 1 d 1 pacte de non agression germano-so - • lieux d'amusement et e eur person -
··iétique, /'attitude de la Russie est, dépêches d:hier nous ont meme appor- 1 nel en notre vtlle. Quoique on évalue • Toutefois, le Dr. Lûtfi Kirdar, consi- · t. d t 11 d e Po 

·té une agreable nouvelle : Français et 1 • 
devenue pour tout le monde le Jlranrl i h, 

1 
à quelque 2.800 a 2.900 le nombre des 

pera zons es roupes a. eman es n - riable suivant /es diverses parties du front 
dérant l'urgence ·particulière que pré - /o"ne se poursuivirent. h 

!!ii se eurtent partout aux armes automat1-
. Allemands creuwnt des tranc es e . d f. t ts bars t rébus. 1 

1 
li M . garçons e ca es, res auran , e c. 

Q 1 1, tt't d d S · t a long de a gne agmot. . 1 600 . . t 
sente l'aménagement de la place, a dé- Des troupes de monta"ne et d'autres u- · · d 

!!ii ques et aux pr,gan1sattons e can1pagne. 
cidé d'en faire -l'objet d'une adjudica- nités réussirent à occuper sur un Jarse uel e sera a 1 u e es ov;e s - . il n'y en a guere que . qm so1en 

La Nous nous attendions et le monde en- . . . . . tion à part, qui sera disjointe de l'ad- front les versants Nord des Bt:skides et 
L'activité de notre av1at1on est en luJ.1-

près ce pacte qui hâte la guerre? · . . ,. . réguherement enregistres aupres de 
neutralité de la Russie Soviétique est- tier avec nous, a ce qua peme la guer- leur association. judication principale. Suivant les devis continuent leur avance ,·ers Sandez. L~s 

~ons avec nos actions terrestres. 

. . . · · re se fut étendue sur le front occ1den- ! elle smcere, constitue-t-elle un p1ege . d. 
1 

La plupart d'entre eux travaillent 
qui lui permet d'attendre une occasion? • tal, l'Europe fudt en hpresefnce 'des ,_

1
e pdre· pour un salaire très bas. 

qui ont été dressés, il doit être po,sible détachements qw s'avancent du Sud et 

de réaliser la construction et l'asphal • cfe I'Ouest vers ' Cracovie ont repou&0J 
tage de la place d'EminOnü moyennant l'ennemi qui s'est retire dan::; cette ville. 

Les mouvements prévus pour la mobi­

lisation, Je transport 
1
et J'1nsta11at1on de 

toutes les unité:s :se poursuivent nortna/e-. . · d 1 m1er moment u c oc orm1 au e es . . 
Etant donne que la s1tuat1on .e al . . . "tai'ent D'autre part, les declarat1ons de sa-

un montant de 98 mille Ltqs. Le district industriel de la Haute-Silé - ment. . So .. t. . t' ·'vement trois grandes puissances qw se 1 . 'ils f' d' rd Russie V1e ique m eresse '' . . . d . d aires qu font au 1sc acco avec 
t J T formidablement preparees epms es LE PORT sie Orientale est occupé par les troupe!:> al- Aux divers échélons, les cadres conior-l'Europe Centrale, les Balkans e a ur . . 1 fil ts les patrons, sont encore plus basses de 

· · · d 'li d t annees. qu'elle fut noyee sous es o . lemandes qui, plus au Nord, dans l'après 

midi, s'emparèrent de la ligne Checiny 
Un confrère annonce qu'à la suite de 

mément à nos 
1
traditions veillent à facili­

ter dans toute la mesure du possible la vie 

matérie/Je des troupe~ dont Je moral esr 

qme. 11 conV1ent de e cr ce noeu f 1 d d .1li d''tre h mains 11 façon que la fraude f15cale s'exerce en 
d tt · · e sang e m1 ons e s u . . 

de trouver le mot e ce e erngme. . , . . 1 t l'o-ccurrence dans une mesure consi -
La politique de la Russie Soviétique est c_ertam qu une attaque genera e es dérable. 

LES DOLEANCES DES OUVRIERS 

Lepussno ,_ Piotrokov. 
la diminution de l'activité des chantiers 

· ' t 'f stee' de tout tem"" est immmente. 1• qw ses mani e ,...., · · · ti t 11 f t . • 'dif. t· d' 1 Neanmoms la situa on ac ue e, u . la suivante : Le ~ca ion un nouve . . , 
· 1 .. t' · <l 1 elle proV1S01re, n est-elle pas une gran-Etat eRt en eours a in eneu r c a i , , . 

,. tt t• h •t de preuve de 1 état d espnt de toutes Russie. Jusqu a ce que ce e ac e soi . . , . . 
· • b te · d' t d les nations a 1 egard de la guerre qm a accomplie sa s rur en rer ans une . . . . 

' • 1 t été entamee de façon s1 1mpitoyable ? 
guerre et ne pas y entramer es au rcs. 

1 
. 

Etat . t t Comme nou< avons ongtemps vecu 
Barrer la route aux s naZJs es e . . 

· Et d b t 11 bo "l \dans leur pays, nous connaissons suff1-fasc1stcs. ans ce u , co a rer s 1 . . 
. . . samment les Français. Des qu'on leur 

Je faut, avec les pws.:ances democrati· 1 . 
0 

· d · · tt !'tique a dit que prendre les armes pour la Po-que. n avait onne a ce e po 1 . . . . 
. · 't' 11 t· C' t dans logne eta1t pour eux une question qw 

Je nom. secun e co ec ive. es ,. t' . 1 . ·té t 1 ·vili· 
1 So · t t t · à 'a m eressait · eur secur; e a c1 sa -ce but que · es vie s son en res • . . .. . • 
.1 t · ·t· conlrè t1on, ils ont obé1 aux ordres qm •leur e-s. D. N., qu'1 s on pris pos1 ion . . . 
1 d d'Ethiopie ta1ent donnes et ont couru remplir leur 

!'•agresseur• or" es guerres Id . 
. . f . . evo1r. et d'Espagne qu'ils avaient ait sav01r. . . . . 

lors de l'occu~ation de la Tchécoslova-
1 1;>'aut~c _part, il est a peu pres ce:iam 

· "ls • · t •ts · •t r !' qu en dep1t des discours enflammes de 
qwe qu 1 etai~~ P~ a ai;ed e •a- M. Hitler et de son célèbre camarade M. 
gresseur• et qu s on engage es pur- Goebbels le peuple allemand ne veut 
parlers avec l'Angleterre pour entrer ' 

. , li pas la guerre. 
dans le cfront de la paix-•• que e vou- Le f 't 1,. d' , t n ai que · mcen 1e ne s es pas e · 
lait constituer. core allumé sur le front occidental est 

Toute.~ ces tentatives n'ont pas don-
une preuve que, même après la procla­

né de résultat positif, quand elle a vu 
mation de l'état de guerre M. Chamber-

que les Etats européens la cosidéraient Iain poursuit sa politique de prudence. 
toujours comme un pays as«itique da'l- Et à ce point de vue, nous renonçons à 
gereux qu'il convient de lai•ser dans critiquer autant que par ile passé la 
son coin. elle a changé de politique. El- mollesse et la faiblesse du « premier •· 
le a préféré assister de loin aux luttes Les rumeurs au -sujet d'une tentative 
entre les Etats d'Europe et en demeu- de médiation à laquelle se serait livrée 
ra.nt neutre. compléter son organisation M. Mussolini, ces jours derniers ont été 
à l'intérieur et s'enr:chir en aidant les confirmées offidellement par l'agence 
deux parties. La Russie soviétique as . italienne. C'est-là une preuve de ce 
si"tera en spectatrice à la guerre im-

• . qu'en dépit du fait que les prem'ers 
pé-rialih1'e qui commence. Et elle de!'1r~ d . t 'té t· · . . coups e canon avaien e ires, que 
que l'Allemagne comme les democraties 

1 
.. tta •. es prem1eres a ques aenennes a · 

s'aff~ibli~nt. , • vaient eu lieu, M. ChambeI11ain n'a pas 
Mais, dire~-.vous, par :a n~utral.te, la complètement perdu l'espoir de sauver 

Russie sovietique favonse 1 Allemagne. 1 . \ 
. lldf .apa1x. 

Pourqum concentre-t-c e es orces a A . d' ,... . t · rd'h · 
• . ? p 1 vrai u-e, c,,, esp01r es aUJOU m 

1~ frontiere polonaise . our nous, es t . f 'bl M · 1 • 'd t d ·1 . , . res ru e. 3.15 e pres1 en u consei 
Sov1ets n attachent pas une grande lm- . . 

70 
• 1 'd d . . ,.

1 
qm, a ans, a assume e po1 s es 

portance a h Signaturc qu 1 s ont ap- d t' . d . te · b · . es mees u gigan sque empire ri -
posee au bas du pacte de non-agres - t . . ,.1 d . , . anmque a prouve qu 1 a assez e pa-
sion avec l'Allemagne. Et ils n enV1Sa- . . .. 

1 
. . 

1
,. t 

1
.t. , tr10t1sme pour sacrifier son amour-pro-

gent pas avec p a1sir even ua e ae I d ..., . d , . . , pre en vue e sauver cc ... empire u 
1 occupat10n mtegrale de la Pologre, d 1 il est • p tr . • . . . anger auque eJq>Ose. ar con e 
qui amenera1t ·les Allemanrls a leur fron d 1, t •t' d 1 ba · d M H't • . e au re co e e a rr1ca e, . i · 
tière. Tôt ou tard la Russ1e sera la . 

. d 
1
, Ali Et Ier fait malheureusement de cette guer-

plus grande ennemie e d emtagn~. re une question d'amour-propre person-
c'cst en tenant compte e ce te even- 1 

Suivant un calcul qui a élé établi par 
de la Corne d'Or au cours du dernier A Sieradz, les troupes allemandes per -

· 150 · ' t 't · •l' .. L cèrent les fortifications et continuent leur I' Association des garçons de café, dans mois, ouvriers on e e 1cenc1es. a . . . 
1 rt d ' t t ail! · t d · avance sur la r1ve Est de la Warthe en un lieu de divertissement quelconque P upa en re eux rav aien epu1s . . .. 

Il d 1 • · d1rec.t1on de Lodz. ,Les un1tes se trouvant 
chaque garçon a, mensuellement, un on. gtemps .. an_ s. es arsenaux et ". e. -. 

sur la rive Est de la Vistule aux envi -
mouvement d'affaires • de quelque ta1ent spe-c1ahses dans leur actiV1te 

ron5 de Culm et de Graudenz continuent 
600 Ltqs. en moyenne. A raison de 10r; et sûrement leurs départ constitue 

1, · rt d' ·1 · t leur poursuite de l'ennemi en retraite. 
il touche donc 60 Ltqs. de pourboires. pour entreprise une pe e e emen s 
Or dans Jeurs déclarations au fôsc, pa- précieux. Néanmoins, il n'est plus pos -
tr~ns et employeurs dénoncent 15 à sible de leur fournir une occupation u-
30 Ltqs. de salaires au maximum. Si tile. Mais, la diminution de l'activité 
l'on estime que les Tentrées quotidien- dans le port, par suite de l'état de guer­
nes totales des divers établissements de re ne permet guère d'envisager pour un 
nKuit, café!;, restaurants et autres de délai prochain la possibilité de leur 
notre ville ne sont pas inférieurs à 35 fournir une tâche rémunératrice. Les 
mille l.itqs. ce qui représente 3.500 intéressés ont envoyé une délégation à 
Ltqs. de pourboires au taux de 10 o/t-, Ankara en vue d'exposer leur cas aux 
on peut calculer la perte sèche essuyée autorités compétentes. 

Les troupes venues de la Prusse Orien­

tale dépassèrent Mlawa et prirent Cicha-

now. L'adversaire qui se retire vers Je Sud 

est poursuivi de près. Les éléments rapi­

des des troupes atteignirent la N arelv 

près de Kozan. 1 
Les troupes allemandes du Nord pri -

rent 10.000 prisonniers et 60 canons. 
Les attaques des forces aériennes alle-

mandes causèrent hier des dommages 

excelleni. 

Le ravitaillement aux armées Jonction-

ne d'une manière correcte. 

COMMUNIQUE POLONAIS 
VarsoJ.·ie, 6 A.A.- Le communiqué du 

6 septembre de J'état-ma1or polonais : 

L'aviation allemande continue à bom 

barder nos troupes et nos lignes de com­
munication. Elle bombarda à plusieurs re-
prises Varsovie. 

L'aviation polonaise bombarda les co-
lonnes blindées ennemies. 

Dans les combats aériens, les Polonai:s 
abattirent au1oullCl'hui 

1
15 avions ennemis 

et :ilO hier. 

Opérations terrestres: 

Des combats acharnés sont engagés 
par Je fisc. D'autre part une délégation des do- considérables sur les lignes de communi­

cations de l'adversaire. Les gares de dans la région de Lodz, Piotrokow, Tom­

Zdunska, Wolda, Skarzysho, Tarnow et somew l'rfazowicki et à l'Ouest de Tar-
L'administration des finances étudie ckers et débardeurs du port s'est pré · 

la question, de concert avec la Munici-1 sentéc à la direction générale du port 
palité. en vue d'exprimer certains desiderata Wreschen brûlent et de nombreuoes li - now .. 

d . t • • ] " R r· ,,.. ..s t · r s L'a ·at1'on polonai Au Nord, sur la li..sne Torun-Sierpo -Quant à l'association des garç9ns, el- au 1reo eur" genera n.L. au 1 n.Layas. ,,nes son 1n errompue . v1 - !!ii 

le estime que le jour où tout le person- Leur cas n'est pas en rehtion directe se entra en action avec quelques appareils 

ne! de service des cafés et autres lieux avec la crise suscitée par la situation de chasse. Aucun attaque ne se produi · 

Plosks, l'ennemi ne réalisa aucun progrès. 

Les troupes de Gdynia combattent con· 

l ·t· · t t· al Il ] · t sit hier contre le territoire allemand. Des publics se sera régulièrement inscrit po 1 1que m em·a ion e. s se p aignen 
tre les détachements de la ré&ion de Dan­
tzig. 

1 t d 1 1 · t éléments de la marine allemande détrui auprès d'elle, il lui sera possible de seu emen e ce que eurs sa.aires on 
b. d éd ti · d I' sirent dans ·1a Baltique le troisième sous-mieux sauvegarder les intérêts indivi _ su 1 es r uc ons successives e Ol'- r 

duels des garçons et l'intérêt de l'Etat. dre de 20Ci de façon qu'en 6 mois. el- marin polonais. credi à midi sans lutte à Cracovie. Le gé. * néral, les con1mandants de division et son 
LA PLACE D'EMINONU ~:" :~t r:~:!~!n!!'5u~t~~ai~e oSuvt~~ 

Une adjudication pour un montant to-I mille Ltqs. La direction du port trans­
tal de 1.050.000 Ltqs. avait été ouverte

1 
mettra, sous forme de rapport, leurs do. 

par la Municipalité en vue de l'exécu-1 léances au ministère des communica . 
tion d'une série de travaux de cons - tions. 

compfli(l at , <llr-111 
<li \'C ·s ... 

.... -....:--
Rupture .temps pour saisir les deux adversaires et 

Après avoir longtemps vécu ensemble les conduire la figure tout en sang, à la 
dans une étroite et tendre intimité, Fat-! pharmacie d'abord, puis au comm'.ssariat. 

ma et Hüseyin, habitar>t Yt;1ildirek, s'é · Amies 
taient brouillés. Une séparation en était 
résultée. 

C'est une toute jeune fille, bien 1nise et 
de bonne famille, qui a comparu devant le 

Hier, le hasard les mit de nouveau en 
juge du rer tribunal pénal de paix de Sul· 

présence. Peut-être aussi Hüseyin avait- t Ah ed Eli t , d 1 d' an m . e es accusce e vo une 
il aidé quelque peu le sort en guettant tr rt à d 

mon e en or appa enant une e ses 
son ancienne maîtresse au passage. Le fait 

camarades, Ha~ime. A la suite d'une dé­
set que dès qu'il la vit il l'aborda, la bou­

Berlin, 6 A.A.- Le cornmandant suprê- état-major rendirent )es honneurs militai­

zne de l'armée publie le communiqué sui-

1 

res au tombeau du maréchal Pilsudski 
vant: Les ponts de la Vistule ne sont pas dé 

Les troupes allemandes arri'r·èrent mer- truits. 

11t<1 /(><l ict ;,>1t 
----·-~ .. --- -

M. Francesco Scardaoni écrit wu~ bilité de feinte ou d'erreur: c'est à dire 
ce titre dans la c. Tribuna > : que l'Allemagne poursuit inflexiblement 

Après une période d'incertitude angois~ sa marche vers son unité et sa destinée . 
Elle fait le nécessaire d'elle-même directe­
ment avec ses propres moyens; et ceux 
ci après les tromperies de ces jours der -
niers, ne peuvent être que les armes. 

tualité que les Russes ont jugé bon de ne · p . . d M Ch . • . .. . our que 1es esp01rs e . a.ro-
se temr prets a la frontiere de la Po- b 1 · · t • 1. et che en coeur et lui proposa de reprendre er am pwssen se rea lSeI' pour que 

nonciation dê cette dernière une perquisi-

tion domiciliaire a été opérée chez le prl· 
venue et l'objet du larcin a été découvert 
dans une caisse. 

sante qui n'est certaine1nent pas brève , 
mais qui a paru éternelle à l'opinion des 
peuples, la vérité des choses est finale -
mlnt apparue dans toute sa clarté. L'ac­
tion 1nilitaire à laquelle a été jnduite 
l'Allemagne pour résoudre son conflit a­
vec la Pologne trouve une justification 
trop forte, àans 1 .,,, èocutnents qui vien· 
nent d'être publiés à Berlin sur les récen­
tes tentatives pour arriver à une solution 
pacifique du problème, pour qu'il soit per­
mis encore de discuter. li eut été sans dou 

Aux puissances démocratiques le Führre 
a solennellement répété que son ection n'a 
aucun caractère agressif contre elles et qu' 
il considère comme définitive la frontière 
occidentale de l'Allemagne Il s'agit de ss· 

logne. . . M. Hitler se laisse convaincre, il faut leur vie commune. 
.. Pour ce qui est des relat10'.1s de la 1 •t t' 1 f t 1 · 

voir jusque à quand et à quel moint il 

. .. . . . que a s1 ua 10n sur e ron po ona1s - Viens, oubjions le passé ... 
C'est Je couplet connu. 

sera possible de s'opposer à ce processus 
de reconstruction de l'équilibre des forces Ru~s1e soV1etlque avec la Turquie. elle- dem d t 11 l' t , , eure ou euse comme e, e 1 es ac~ 

ont toujours etc loyales. Les deux pays tuelle t' M . la .. t Or, Fatma ne voulut pas se laisser 11~-. . . . . . men ais pour que res1s an-
se sont tou3ours confirme leur am1t1~ 1 . . êtr t' . .1 chir. Sans doute avait-elle déjà pourvu à 

Halicte, c'est son nom, ne paraît nuJle· 
ment émue par les accusations dont elle 
est 1' objet. 

te téméraire de formulc:r aucune espéran- européennes sans se mettre au travers du 
l'histoire, et de savoir aussi . . . . . ce po ona1se pmsse e con muee 1 

rectproque. ,En faisant sav01r, _ces 3ours faut que le poids auquel elle est sou _ combler le vide de ses jours ... et de ses 
derniers quelle ne demeurerait pas m- . 't 11 •• Et 1 . nu;t:s. 

- Nous étions autrefois amies avec 
H~ime. Et elle m's.vait prêté sa montre. 
Puis nous nous sommes querellées. Et l'ob 

ce quant à l'issue de ces tentatives et de 
se faire l'illusion qu'elles auraient pu con-

chemin de 
dans quelle mesure ce même processui;; 

duire à un résultat définitf ainsi qu'à un ~st en contraste - à moins que ce ne soit 
règlement générale de la crise européennf par un paradoxe - avec l'id~e de la paix. 
actuelle. Mais il était trop humain, de la Au dessus des contradictions, contras -

. . mise soi a ege. ce a ne sera poss1-
différent~ à ~ne attaque etrang~re <;<',n- hie que si Anglais et Français se jet- Elle répondit par un haussement d'é­
tre les Detro1ts, elle a confirme qu e.le t t d t tes 1 f 1 f t paules auxoffres de Hüseyin et voujut pas-. en e ou eurs orces sur e ron 
entend que la souverainctc de la Tu,-. allemand ; il faut malheureusement ser outre. Celui-ci ne l'entendit pas ainsi. 

jet était resté chez moi. Elle en a profi. 
part de tous ceux qui souhaitaient que le .tes artificieux, des conflits d'intérêt pas 

quic sur les Détroits ne soit pas ébran- Profondément vexé par cette froideur, il que les premiers contacts établis ; ain­
lée. Bref, il n'y a rien qui puisse ins-

cataclysme fut réellement conjuré, de vou- toujours faciles à préciser et assez sou -
té pour me calomnier et m'accuser de vo: 
Tous ceux qui me connaissent vous di 

si qu'on nous l'annonce, sur la ligne 
pircr des inquiétudes à la Turquie dans Maginot, prennent la forme de corn -
la situation de la Russie soviétique. Au bats acharnés. 
contraire pour les raisons que nous a­
vons indiquées ci-haut, sa neutralité est 
une sorle de garantie pour la paix et 
la sécurité des Balkans. 

On voit donc qu'en dépit de faibles 
lueurs d'espoir la situation est toujours 
dans une impasse. 

battit violemment en pleine rue la mal -
heureuse Fatma. Et pour mieux la con • 
vaincre sans doute,il lui fit un affreuse 
blessure à la tête avec un pavé.On a d(l la 

loir espérer jusqu'au dernier instant et de 
ront que cela est ridicule. Une voleuse , 

· ? L · . . 1 faire les voeux les plus ardents pour qu'un mot. aissez-mo1 rire .. .. i 

vent lnti-européens,qui entouraient et b:it 
taient le bon droit de l'Allemagne, l'ection 
de l'Italie a été intense, tenace, décidée 

0 1 · 1 · 'ét •t 11 t d'h malentendu ou une question simplement 

à 
. de surface ne surgit et ne produisit l'irré- pour la compréhension réciproque 

meur nre. 
rtes 

r, e JUge, u1, n ai nu emen u· i 
transporter d'urgence à l'hôpital Haseki. 11 é é déc'd' 1, d . 1 parable. raisons en confHt et pour le paix. L'hom· 

a t 1 e que on enten rait es , 
La dette témoins et la suite de l'affaire a été re _ Les propositions polonaises à l'Allema -; mage adressé aux Communes, par Cham· 

L'ouvrier Mustafa, qui travaille à la mi'se gne pour le règlement de la question de berlain à Mussolini, pour l'oeuvre qu'il a 

LA GUERRE SUR LE FRONT 
OCCIDENTAL ! 

M. Ebuzziazade Ve/id observe dans 

ftlkdam• : 

LA SITUATION PRESENTE PAR 
RAPPORT A NOTRE PA YS 

construction de la station de YCLjilk,Oy , 
fréquenta<t assidument le café de Hüseyin 

M. Yunu• Nadi écrit dans Je cCüm- au No 251 de la rue Yalik;Oskü. Une bonne 

à une date ujtérieure 1 
Dantzig 6taient justes, honnêtes, mesurées déployée dans ce sens ne pourrait être 

Sport Elles tenaient compte des exigences aile-' plus significatif ni mieux caractériser la 
Les sportifs. de province ont à coeur de Il mandes et s'équilibraient avec le désir la-1 valeur de l'actuel moment historique. 

démontrer qu'ils ne sont pas moins con - yal de sauver la paix européenne . Elles Le fait est que le grand incendie euro­
vaincus et passionnés pour le football que reposaient sur des principes indiscutab!es,I péen couvait depuis longtemps mais se 
ceux des grandes villes. comme ceux qui se réfèrent au bon droit révélait mieux, de temps à autre, dans 

(Voir la suite en 4ème page) tasse de thé fumant, après une journée 
de labeur, ceja repose ... 

Un match revanche se disputait à Düz- allemand et elles s'inspiraient, en ce qui al des foyers déterminés; maintenant il me· 

ne tarda pas à s'apercevoir que Mustafa ce entre l'équipe de ~tte ville et celle de' trait à leur application, aux mêmes nor - nace de tout envahir. 
client fidèle ,au début au moins. Mais il 

Hüseyin faisait fort bon accueil à ce 

ne mettait aucun empressement à le <!om- Bolu. Dès ja 15ème minute la partie dé- mes et aux mêmes notions que les puis • Ce n'est donc pas un coup de baguet· 

penser, comme il sied de le faire, en es -
pèces sonnantes. A plusieurs réprises, il 

généra en un pugilat général. L'arbitre fut sances démocratiques tlles-mêmes avaient· te magique qui pourrait l'éteindre, mais 
débordé et put à grand peine Quitter le considérées excellentes en d'autres temps. pour préciser les choses devant l'histoire, 

avait fait des allusions, d'abord discrètes terrain. 11 fallut faire intervenir la force Si la vérité jouit encore d'un droit d'asile il convient de rechercher, dans le temps 
puis toujours plus directes et précises à publique pour séparer, non sans peine les en politique internationale, rien ne justi- et l'espace, les raisons qui ont alimenté sa 
certain compte qu'il était temps de sol- adversaires. Les spectateurs qui se pres - fiait ni le refus opposé par Varsovie à ces flamme. Et plus cette enquête sera ample 

• der. Mustafa faisait la sourde oreille. saient par milliers dans je stade en furent propositions, ni ses méthodes diplomati· et profonde, plus il deviendra possible de 
Avant-hier, le patron de l'établissement pour leurs frais. Le match n'a pas eu lieu ques fort singulières ni, moins encore, les neutraliser les causes du phénomène. Il 

lu~ ayant rappelé sa dette en termes plu- ~t les sportifs de Bolu repartirent le soir provocations incessantes, innombrables , apparaîtrait alors clairement et avec une 
tôt vifs, notre homme répondit par des in· même. survenues sur la ligne frontière contre l'Al- précision mathématique, que le Fascisme 
suites. La controverse ne demeura pas 1 Un fait analogue s'est produit à Tokad lemagne et qui ont eu leur couronnement• avait prévu tous ses développements dan .. 
jongtemps sur le terrain ... académique. On où il a fallu renoncer à livrer la partie an- dans une soudaine mobilisation générale . gereux et indiqué, sans ôtre entendu d'ail-
en vint aux arguments frappants. 

1 
noncée entre l'équipe local et celle de Si- Dans un discours décisif, au Reichstag , leurs, la voie du salut. 

Hüseyin saisit une bouteille de gazeuse vas, tellement les joueurs paraissaient ner- Adolphe Hitler a dispersé le brouillard Et cette vérité, trop d'innombrables 

Lf;S MESURES DE PRECAUTION PRISES A LONDRES POUR 

GER LES MUSEES 

et en asséna un coup formidable à la tS- veux et excitées, dès leur apparition sur que l'action de ses adversaires avait accu- fois et trop intilement répétée, revêtir"' 
1 te de Mustafa. Ce dernier répondit avec le terrain. roulé, à larges couches, sur l'Europe.Main· l'aspect d'un avertissement solennel : ]'a-
1bcaucoup plus d'empressement qu'il n'en 1 Il y a là une incompréhension du vé - tenant, les peuples de bonne volonté peu- vertissement s e 1 o n 1 e q u e 1 

PROTE-' a jamais mis à payer ses dettes par un ritable esprit sportif à laquelle il faut ab-: vent mieux raisonner: ils connaissent la l'Europe n'aura jamais de paix tant qu' 
coup de bâton. Les a11ents survinrent à solument rem6dicr. j réalité de la situation sans aucune possi - (Voir la suite en 4ème PBllC) 
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LES CONTES DE c BEYOGLU > 

La plus jolie 
t.leclaralion 

Par H.b:NRY l'OLLES 

rester ... « Mais j'ai eu l'impression que 
j'interrompais une 
nante >, dit-elle. 

conversation passion-

-- - -- - -- - -- ---

On lui -expliqua le jeu : - Dis-nous, --... - ...... ---..,. 
toi M;tsy, tu vas gagner le concours, car l .l s repercuss•ons d ia !!,Uerre 
aucune n 'a plus d admirateurs que toi ... - ---- ' 

Ellt eut un geste comme pour repous-

- - - -- --- - - - ---....,,~~-=-~-----:.~-- ---~ -

flt<:YOGLU-3 

Le jardin entrait dans le salon par la str lts hommes qu'on promettait a sa 
Ot:auté ~t tous lts vains hommages, - et 

La situation éco1101nique 
Portc-tenetre avtc sa vie aisoleillée, Lt 

fa.1sa1t rêver les JC:Unt:s filles qui y papo· 
ta1ent, aux tspt'.:rances, aux s<.:nsuellcs (: t 
1ad1eus<; images de cette tam<:ust:, de ctt· 
lt 1n\.'.rveilleuse t:t rad1eLl~t.: vie inconnue;:. 
~llts 1eta1ent les dix-st:pl ans dt l.J"ract, 
la Ullt dt.: 1 ·1n<Justrit:L LJts cousines, dts 
arn1es, rasscrnblécs autour a ... s petites ta4 

bles chargées de inanct1ses, s tntrc.;tenaient 

c.1e leurs études, dt.: lew-s !i.'J)Orts ....:t aelturs 
<1anses, dt: leurs robes pour la prochaine 
Saison ; et comintnt n aura1ent-el.ies pa5 
hni comme toujours ct~ parler de ceux 

Pour qu1 étaient toutes ces choses, cts 
soucis, cette beauté... .elles voulaient se 

chaque fois que sc:s mains, que ses bras 
rc:mua1ent, elle semblaljt défaire un échc· 
veau dt sol' .... 11 : - l'out cela est fini ; 
;e vitns dt: me fiancer ou c'est to.it 
comme ... 

xter1eu 

li- la 

- : ',, ~ 111tc 1 1H·,, -Co 
_,pe..:ula lion 

On kiaKSonna en bas 

dex vers le bruit, un 

La gut;rre qui se déroule ue la V1~1u1c, prix u .... détaJ et de gros fasstnt pr<.:uvt: 
au .Khin n est pas et n..: sera sans UOUL...: e;;ux aussi de la mên1e sensî'uilite, cela frisè 

; elle pointa l 1n- 1 pas une gu.trre gent:ralt 1nais ccl~i. nt: rein- un peu de trop près la spéculation. 
sourirè dans les pt..-chera aucunt:1nent. d 'avoir, sur le pJan Pour ·embrouillée QU

0

t:Jle soit, la si .. ua 
yeux, l'air de dire : < vous voyez ! > - ecouo1111qut:, dts réper-cuss1ons 111ondial .... s lion politique actuelle ne 1 LSt pas au 
11 n1 'attcnd ; il m 'a donné un quart d'heu- qw bouh::.vlrserunt la marc11e normaJt.: ùLS po1nt Je provoquer un affulemeHt au 
re pour vous voir ; c'tst le premier si- ru.taires. Aussi bien dans lt:s pays voisins sein dt: la population. La Turquie n 'est. 
gnal d 'ilnpatienct.: . _. du tht:atre des operatlons que aans Ct:Ux pour le mon1ent, aucunement .._n état àt..: 

.Eit tilt avait l'accent d'une jeune fille d outr..: mer, le ta.1t oe l'txist<.:nct dt: lél guerre avec un quelconque pay~. ma.s e.le 
rauieust: d etrt: soumise à celui qu 'elle a-
dor..:. - Nt me reprochez pas d'êtrt ca­
chotière, 1na1s il y a s1 peu de temps que 

guerre avt:c ses systèmes d économa: r1 - se trouve, au contraire, ains1 que récrivait 
g1dt:s, ses diificultcs ae transports 1né:1.r1t1- l'un de nos confrèr.:s, en état amical(: avt.:c 

dirt: ce qu ellt:s n'osa1 ... nt pas a1re ; elles 
vouJ · t 

1 1 
h le connais ; Jt i -ai rencontré la semaine 

a1tn ivrer cur stcrt:t le: plus c cr : 
tar d · ét · Il 

1 
. I dernière à la Fontame Médicis ; je savaig 

mes, ses fermetures de tront.J.t:res n ... sau 
ra1t laisser l'activi1é norma1t: se poursui 

toutts les puissances sans en excepter au­
cune. Il est donc inadmissible, alors que 

les pays belligérants eux-mèmt.:s font ap ­
p.J à la conscience de leurs peuples poar 

<.:: quoi au.:nt-c es p us t1ères / _ 
, _ _ . que c'éta_\t là qu..; ;e devais rencontrer 

vre sans heurts et sans restr1ct1ons. 

- J a1 trouvt: un ;eu, d1t .l:!.vehne. Le 
1
. 
hommt que J'aimerais. 

sera tres amu.sant, et nous pourrons nous . 

11 nt: 1audra1t pas croire pour c ... la qut: 
le com1nerce s'arrêtera. 11 prenora tou.L tmpêchtr la hausse des prix et la spécu­
s1mplement une au1.:re forme; i.J. sera plus lation, que des marchands s'y ?livrent f - Mais tu ne nous dis pas ce qu';l 

aire des relations sur nus ainours ( c'é- , . 
lt a dit. 

tait un &:rand mot poui- peu de chose, 
111 

j Elle hés1ta11t, mais comme on 
ais beaucoup Ot! reve) san:::. tu1re inter -

v . phait - Il m'a dtt : « Depuis toujour~ 

prudent, plus méiumt, mieux et plus se- <lans dts pays en état de paix. 
le su.o- 1 ver..:ment contrôle. 11 êprouvera dt:s dit - Les prix des denrées alimentair.:s ven -

tntr personne: chacunt: de nous va dirt 
la plus ;oht aeclaration. qu'on lui a fai­
te ... 

li.lies battirent des mains ; elles étaient 
toutes ;ohes ; on allait savoir laquene a­
V-a1t inspiré le plus b..;au cri d 'amour : 
« (.Jui commencera ? - C' est la plus 
Vieille • . ( Elle avait dix-sept ans ) . 
Oh! non, la plus grande : cc s€ra plus 
drôle, ça chana:era un peu .. . « Viviane . , 
<:tVait 1 m. 70, mais on ne pouvait lui ri:-

l>rocher sa taille : elle avait 1 air d 'un 

hs ch<.;rchant le ciel, portant sa grâce le 
Plus haut possible. 

li.Ue dit : c un soir, nous étions s1len­
CJ.eux après une longue conv..:rsation ; la 
lc.:rrasse où nous nou.s trouvions aonna1t 
sur le lac ; je disais que c etait bien doux 
la nuit, car on voit ceux que l'on aime 
tn rt:ve avec leur vrai visage ; il me ré­
Pondit par deux vers allemands ; comme 
Je: lui en demandais la traduction, il ré­
Ci.ta tristement : 

« Cette nuit. j'ai rêvé de vous 
C·ç matm, mon oreilltr était 

Plelirs ... > 
plein de 

Elles t:urt.nt un murmure dt rav1sse­
lt\ent, et après cela elles étaient gênées 
d..'avoir à dire leur plus beau souvenir 
<I' amoiu- : - A vous tout de même Ju-
1· 
tette, vous avez 1 m. 65, 

- Moi, Jt: n'ai pas grand chose à dire, 
~ar il ne m'aimait pas i il m'a dit : < si 
h: vous disais que je vous aimais, je men­
t' 1rais, j'e ne veux pas mentir » ... 

Ce n'est pas une déclaration, vous vo· 
Yt2, c'est plutôt le contraire ; mais c'est 
Ce Que j'ai trouvé de plus sincère ... C3r 

~ Voulait qu'il m'épouse pour inon ar· 
g"nt ... 

- C'est tout de mêm·(! très joli ! 

- Et toi Danielle ? 

1 
On la surnommait Danielle parce qu'el­

t re:>semblait beaucr.1.1p à Danielle Dar­

"'•Uic. 

je cherch<..: l'amour, ;e ne l'ai jamais trou­
té ; maintt;nant que je vous ai vue, mê-

ftcUltts mais il ne saurait s arreter. Lt:s .e­
tats belhgerants ont oeso1n d'une quantite 

dues al\ détail ont souàainement haùssé 

des plusieurs piastres. LE RETOUR DES ETUDIANTS TURCS D'ALLEMAGNE. ..,...,,.. ___ ~ 
me si vous ne m'aimez pas, 
dernière expérience ; je ne 
plus ... > 

« Adorable ! Magnifiqu<o ! 

taient toutes ravies. 

ce sera ma 
chercherai 

>'Elles é-

- Il t'a dit cela, demanda Grâce dont 

1n.iin1e de choses qu'ils ne sauraient pos- ,Quelle en est la raison ? Les épici-crs é -
seaer toute en quantites swnsantes,qucls prouveraient-ils des difficultés à se pour- lité supérieure pour l'aviation, en hui-,éto_ffes _allemandes pour vêtements, ad­
que soient leurs stocks. ù autre part,chez voir en marchandises ? La Turquie man- le diesel et aussi en huile lourde. En dibonnees de 30rt de laine cellulosi -
eux, la producl!on industrielle ne suspen- querait-elle de denrées alimentaires? 1933 la propre production de carbu - que sont meilleures quant à la qualité 
dra pas son cours et ils devront venore. Rien de tout cela. Même en état de guer rant a été de 830.000 tonnes et en 1938 que les anciennes étoffoo. La produc -
Les pourparlers concernant Ja continua . re, la Turquie est à même de satisfaire 

1 
elle a été de 2,7 million de tonnes. Ces tion de cette fibre textile s'est élevée 

tous ses besoins en produits alimentaires. le~ffres pub?és ~ernièrement .sont cer.I de 43.000 tohnoo en 1936 à 150 mille 
Les prix de gros ont haussé mais les tamement penmes, car tout receanment tonnes en 1938, et elle sera au cours de 

stocks sont amplement suffisants. \ ~e. nombreuses usines d'ydraviation ont œtte année de 225 mille tonne<>. L'an­

tion du trafic normal entre l'Allemagne t;t 
le :suède en sont une preuve. le tour n'était pas encore venu, car elle­

était la plus petite ; <ot elle semblait plei-
d

' . , Une autre est constituée par celle u ... s 
ne un curieux etonnement mais qui 

't bl d 
1
,, . ' 1 négociati. ons turco-allemand.es sans qu.c 

pouvai sem er e emerveiJlement. . 
E b

. d' h 1 l'on pwsse d'ailleurs nen dire de certam 
- t ien autres c oses encore, aus-

. b li 
1 

bel! . . à ce sui.t. f:i1gnalons toutefois les rumeurs 
s1 e es ou p us es ; mats ;e ne vous _ , 
l d

. 
1 
dont s'est fait l'écho 1. un de nos confrè-

es irai pas ... 
,.. · res - et dont nous lw laissons la rt:spon­

On ne comprenait pas pourquoi' "ra 
u - sabilité - de la prorogation au traité tur 4 

ce était émue au milieu du ravissem·cnt 
co-allemande jusqu au 30 septembre. 

des autres comme si elle éta1t un peu ja~ . . . . 
, , . Les relabons mantunes un moment ·n-

lousc ; non, c est quelle reconnaissait c~ · 
m t 

• 11 . .t l'h tcrroinpues, en raison de l'incertitude de 
o qu e c reconnaissa11 omme. c un . . 

a t t è d
. 't M. la situation, semblent devoir reprendre en 

c eur r s connu > , 1sat 1tsy : 1 . , . 

Il 
1 

· 't d' • 
11 

. Méditerranée au cas où 1 on arriverait à 
. ., u1 ava1 1t ce mot a e e aussi... . . . _ .. 

Et t 
· l la conviction que le conflit pourrait etre 

- 01, Grâce ? qu'est-ce qu'on t' n 
dit ? localisé. 

- Moi 1 Oh ! voyez-vous, je ne me LES ECHANGES AVEC L'ETRANGER 

souviens plus ; rien de bien intéressant · 
non, ce n'est pas à dire ... 

Pour l'instant, le fait est que les ex -
port.ations ont cessé, arrêt naturel, le corn-

Pourquoi donc les prix ont-ils haussé? ete mi.ses en service ou sont à la veille née prochaine 'les usines en construc • 
Pourquoi donc la population pLnse-t- de commencer à travailler. La quote- tion augmenteront leur capacité de ren-

elle à faire des réserves ? part de la production nationale est pas- dement jusqu'à concurrence de 300 mil-
Deux facteurs interviennent et créent sée de 27 à 39f,: jusqu'à fin de l'an der- le tonnes. Après avoir réussi à utiliser 

cet état d'esprit r) la spéculation à la - nier et aura certainemoot encore aug- comme matière de départ le bois de hê­
quelle se livrent les grossistes et les épi - rnenté entretemps. Les deux tiers de la tre dont les trois quarts ont été jusqu'à 
ciers en haussant premièrement d'une fa- consommation de benzine pour auto - présent employés comme bois de chauf­
çon arbitraire les prix de leurs marchan - mobiles ont été couverts en 1938 par fage. le bilan des importations de bois 
dises et deuxièmement en disant à leurs la propre produotion. ne sera plus gravé par la product!on 

clients d'avoir à se constituer des provi- LE CAOUTCOUC BUNA de la laine cellulosique. Or, il est d'im-

sions en prévision d'une hausse encore plus En 1938 1'Allemagne était obligée d' portance décisive de rappeler que le 

Elle était très gêné< : elle ne sava!t 
que répondre, comment ne pas répondre. 

- Tu ne nous feras jamais croire, toi 
si jolie ... 

forte des prix; 2) le désir de lucre de cer- importer 109.000 tonnes de caoutchouc, prix de la laine cellulosique, emp!oyée 
tains journaux qui jusqu'à minuit, et le représentant une valeur de 80 millions pour être mélangée au coton, a pu ê­
plus souv~nt sans au:une raison,entretie:l de RM. Le caoutchouc buna fabriqué tre baissé de 2.38 RM. par kilo en été 
n~nt parmi _la population une sorte de pa- en Allemagne de houille et de chaux a 1934 à 1,45 RM. en automne 1937, de 
nique ang01ssée. La Sln_iaoon en Europe donné d'excellents résultats. Comparé sorte qu'il approchera de très près du 
est ass:.z grave pour qu on ne vienne pas au caoutchouc naturel il y a lieu de prix de coton, que l'on paie dans le 

merce ne pouvant reprendre qu'après une e~core forcer la note pa.r d_es secondes é- constater des améliorations qualitati _ commel'œ par compensation, 1,25 RM 
sorte de cristalhsation de la situation , ditions ,intempestives qw, si elles rappor- Il est d'" porta.n .tal d f . par kilo Selon toutes les ap...,=nce:; 

d
. • . , ves. un ce cap1 e e a1- · ,.~-

pêrmettant aux 1vers pays et aux. corn - tent à ceux qui sen rendent coupables , 1 . d h on se trouve à la veille d'mle nouvelle 

- Mais non, Mitsy, tu sais, ce qu'ils 
disent est si souvent des m.:.nsonges .. 

Mais il falla~t qu'elle parle, qu'elle lui 
parle ; il fallait que Mitsy ne souffre pas 

comme elle ; il jouait, :1 mentait, celui 
qu'elle avait aimé, que son amie aimait ; 

cc n1ot n'était même pas de lui ; il 1'9.­
vait volé à un des auteurs qu'il interpré­

tait. Fallait-il la laisser dans son illu­
sion ? 

On k.laksonna de nouveau : - Dis vi­
te, Grâc~. ou je m'en vais _ .. 

c Il faut que je la sauve, pensait Grâ-

. re remarquer que e pMx u caoutc ouc 
merçants de voir plus clair. La stagnation ébranlent le moral de la population et buna, qui était de 5 à 6 RM. par kilv réduction considérable du prix. Les 
des échanges a tout naturellement provo- ont la plus fâcheuse répercussion sur les en 1936, était tombé à 3_ RM. déJ"à en traits de laine cellulosique de choix, 
qué une baisse des prix agricoles, la situa4 hon1mes d'affaires. 

PAS DE SPECULATION 
1939. Le procédé de fabrication ayamt que l'on additionne à la laine, coûte ac-

tion actuc:lle ayant, en outre coïncider d'u· été simplifié et les grandes entreprises tuellement 2, 70 RM le kilo, contre 4 
nç façon malheureuse avec l'arrivée de la Bon nombre de pays neutr..:s ont pris RM kil d 

1 

ne commençant leur production que · par o e traits de pure laine pei-
nouvelle récoltt sur le marché, l'ajour- d'énergiques mesures afin de prot"'er les ' d "· • . • . ~· . . maintenant, on doit compter pour l'a . gnee e quaute moyenne. De même 
dissant par un accroissement des stocks I mtérets de leur population contre 1 avidité . d réd ti d . que dans les domaines préci•'- d'ap 

1 
• · d d ù 1 vemr avec es uc ons e prix con- """ 

que es negociants se eman ent o ' s 1 des spéculateurs. Les spéculateurs d_es sidérables. Le prix du caoutchouc na - préciables progrès ont été réalisés dans 

pourrdo~t les pl.acer.h:art ailleurs kd·s mai-
1 
coins de rues qui dressent déjà leurs grif- turel étant de 1 RM. par kilo, on ne beaucoup d'autres branches. Malgré la 

sons 't:xportation est ent avant e pro- fes en Turquie ne doivent pas être laissés od t· t· al 
céder à des achats et il serait urgent de! libres. paie aujourd'hui plus que trois fois au- pr uo :on na ion e augmentée, on ne 

1 
ta.nt pour le buna. La production d'aci- constate pas de régression dans l'im-

remédier à cet état de choses dans la me· Rien n..:! justifie laa hausse des prix.Rif'.'n .,..,..t' d · • • de sébacique provenant des déchets de po ....... ion e matieres premières étran-
sure où la situation le permet afin d'allé- ne justifie l'accumulation de provisions . ' buna gagnera cetes en importan- geroo. Ce fait prouve que la consomma-
g ... r le fardeau qui menace de peser d'une Que la population ne s'alarme pas inuti- ti alJ d 

ce : pourvu qu'il ne soit pas trop tard > ... f 1 ce. Actuellement une usine produit tous on eman e a excessivement aug -
- Oh ! moi, J·e vais vous étonnt:r, c'est açon toute particuli~re sur les épaules des lement, que les marchands n'essaient pas t' d .. , 

" - 11 m'a dit : Je sais que J·e vous ai- loo ans 10 mille tonne<> d'acide sébaci- men ee ces ermeres annee;;. Il est im-
n homme que ie n"aime pas, que ie n'ai- seuls producteurs. de faire fortune aux dépens de l'inquiétu- portant d'e'valuer exactement le vo'.u-

lli me, car je pourrais mourir dès ce soir que, de sorte que les besoins en matiè-
trai pas, que je nt: puis aimer. LES PRIX A L'INTERIEUR de des autres. me des achats effectues· en vue de cons-{J avec vous > . . . res premières étrangères pour la fabri-

1 . n secrétaire de papa. JI m'a dit une Mitsy pâlit à son tour • Il t'a dit Que Je commerce extérieur de la Tur- Le contrôle des prix tant de fois deman- cation de savons allemands ont forte - tituer des réserves. Dans certains do -
~sd tn rougissant : < quand Je vous vois, cela 1 • L·c grand acteur ne variai.t pds quic res<mte les contre-coups économi - dé en temps de paix dans le monde, est ment diminué. D'autres fabriques d'aci maines, les approvisionnements sem­
nea demoiselle,il me semble que les mots beaucoup ses déclarations. ques de la guerre, c'est compréhensible ·l devenu aujourd'hui indispensable. de sébacique sont en voie de construc _ blent être considérables. Les résultlllts 

<!" isent que les choses qui n'ont pas Personne ne comprenait leur émotion . Mais que le commerce intérieur, que les . Raoul Hollosy tion. obtenus jusqu'ici dans l'application du 

';Portance ... l'auto klaksonna encore et ne klaksonm; --·-· - • -- -- LA LAINE CELLULOSIQUE plan de 4 ans, garantissent, en tenant 
il t un autre iour : quand on vous voit, plus : le Jeune homme merveilleux était Infornlations et Con1n1enta1n·s de !'Etranger Il faut attribuer une importance ,,,,,. également compte des réserves, que le 

semble qu'on pourrait devenir un prin- r- bo tta d <e parti ; Mitsy et Grâce pleuraient l'une ticulière à la laine cellulosique qui en yco ge en cas e guerre ne pourra 

c:"·. il ne deviendra Jamais un prince . . contre l'autre... L(,'S 1·e' sullats du plan 1 . 1 raison de ses qualités spécial ~·est plUsarnenerladébâcledel'économieal-
q "Pendant de toutes les déclarations qua l l" I e ll u a même im""""" ces dernières es, années lemande si difficiles que soient évidem-

r
l!'on m'a faites, c'est celle-là que je me t.l .----- t 1 transf el! l' a~ ITALIYAN ERKEK 0 a email dans les pays produi·e·~t du coton. Les men oo ormations auxqu 'es 

economie privee devrait s'astreindre. ~Pe!Je avec le plus de tendresse. J KULU ~ ' ' 

1 1 l\!1 .,., 
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de nouvelles créations qui constituent 

une valeur durable et un progrès te -

chnique. 

DU CHARBON POUR 10 SIECLES 

SOC. AN. Dl NAVIGAZ IÇ>NE-VENEZIA 

FfNI< JA 

YEôT\ 

fESTA 

IJ(.NE.., C0:\1'.\UH ' "' 

,.t'r~ le 14 et t 

Vf'fl )e 28 ('fi 

IJ "pa rt 

Yarnr •. CostantZH, 

Galatz. ilraila 

Sulina, 

Cava.Ha, SalnniqnP, \'olos, Pirée, Patra~, 
Brindisi. Ancône. Venise, Trieste 

En coïeirlen!'e Cil !tHlie 11rec le~ ln~nt·nx bat1•:111\ dt'' ~nrit>t~s Jtitlia ~l 
Lloyd T,-ip1:lin11 pnnr ltu, 101i1es d1·~t111at1ons d11 'n1nr11IP 

Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de l'E"'at italien 
REDUCTIO'I 1 tJ> oil "t. ~ur 1'· parcours ferrnvi:ure aaliPn 0111 'Jort d1· dèl1ar 

Qllt·t 1t·tit lt la i .t'f'TitÎL·rt.~ t'l Lh"l la fr011 t ère tt1: Jl' l'I fl'f•1n · 

harilllt:n1r11t ~' tou'."i i1'~ p~~agt 1rs qui et t rp~r, u<lrt us 
11a1 r11y11~e tl'a1ler el r1 rnur p'ir 1. paq 1_1t b1 t.-; t1 ,, 
Cnmpai:ni.' .,\J>IU \TH'.\• 

En outre, t•llt• Yi!'nt d ï11~11tner ii1is>i il l·illf>L' 
directs pour Paris et l ~·11dn s. ri11 \ E·11is,., à •'es p 
trèS r~duiL~. 

A !!"""nr•· (-;,6n,»·:> 1 .. d''<-t~~f... .. 1 
... f • •\n ... a • 1 l ·, 1 \ln,,.h.'" • ·ni , ,, 

., '1 ..... j \ l•.ll 1' \l"h ,\ l ____________________________ .... .:....,, __________________ M~------ lé ''pi1vu1' ·!•877 1'1-~L Au\ hure~u • •le '°"l'a~e- \ ' 11 t ' " 1. •11 : >- 11~ " r, ,, " V,' Lita ,. 
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NIGDE 1 La presse turque 
1 ue ce matin 

LE RESPECT DE LA SOUVERAINE -
TE DES NEUTRES 

--0---

LES METHODES OBSERVEES PAR 
LA BELGIQUE E.'T LA HOLLANDE 

UN APPEL DU GENERAL 
FRANCO 

C'est une grande responsabilité 
que d'étendre le conflit 

jLA BOURS~j 
--o- Le Caudillo a fait publier l'appel su1- "nkura 6 i:>cplernbn• J !13!! 

en fleur Au pays des 
Bruxelles, 6. - A propoo du survol 

(Suite de la .ième page) de la Belgique, la nuit dernière, par des vant : . 
huriyet'> et la cRépublique> : tran l . nal fidi Avec J'autorite que me confère Je fait 

pommiers 
Par NURETTiN ARTAM 

Un peu cf Histoire 

Eln entre.nt en guen-e, !Allemagne a avions e gers, e JOur « . •1 d'avoir souffe't pendant trois ans l'épreu-
me, de verdure et de fraîcheur. Là, des d. 1 . 

1 
. d ,,. 'd d soll.llgne que, sur 0a demande des au -· . Ob . . 

. 11 . d . d t 1 1 rt . ec are vou Oil' se passer e •ai e e 1 ve d 'une guerre pour la libération de notre' hgat1ons du Trésor 1938 5 % 
mt 1ers e pommiers, on a p upa VIeu.x . , , . . . torites militaires belges, il est interdit . 1 . 
d• d . .ècl d t 00. t son alli. ee, lltalie, tandis que celle-c.i a, 1 1 Patrie, 1e m'adresse aux gouvernants dans (Ergan1) un erm s1 e ou aven age pr igU'en . aux journaux de 'Publier des indications 
au voyageur leur doux ombrage parfumé . efiectivement garde la neutrallte de - 1, . et 1 dir ti d 1 d.e les mains desquels se trouve le décharne- CHEQUES 

~ 
l!l . 
1\1.-Si l'usage veut qu'en écrivant un artic­

le sur une ville qu'on vient de visiter de ... 
puis peu, l'on parle d'abord de son his­
toire je résumerai en quelques lignes le 
passé de Nigde. 

. . . . ' vant la guerre. Il s'ensuit que, pour au- sur origme a ec on u vo . ment d'une catastrophe sans précédent -~ 
des ruisseaux au cours smueux lut dIS- . . . . . . . ces appareils afin que l'opinion publi _ (.;ball\)t' 1.,.1.1111 .ll•r·· 

é bl f • JOurd'hw, la secur1te de la Médlterranee dans l'histoire, pour qu'ils évitent aux peu • 
pensent une agr a e ra1cheur et la mu- . que ne puisse retirer de ces renseigne-
. - , d existe et cette mer est ouverte en tou- pies les douleurs les tragédie> Londres 

s1que meme e leur mouvement. . . . . . . ments des déductions relativement aux 1 Sterling 
100 Dillars 
100 Francs 
100 Liree 

A considérer les oeuvres qui s'y ren -
contrent on est vite convaincu de l'impor­
tance de ce passé. Sur ces terres ont ré­
gné successivement et pour un temps Hit­
tites, Phéniciens, Capadoniens, Mèdes. 
Romains, Byzantins, Arabes, Seldjoucides 
Karamanoiullari et Ottomans. 

Nigde fut de tout temps un pays de te li~rte a ·~ navigation. Si cette .neu- ob"'ctifs militaires visés. que le peuple espagnol a dû New-York 
m 0 tralité est réelle et qu'elle doive smce- •V endurer m a 1 g r é la limitation Paris 

pom s. :t trouve la trace dans les . . . L'attitude du gouvernement hollan - Milan 
expressions dont on se servait autrefois à ~nt continuer ainsi, on peut e11 dé- dais t . , , volontaire Pans l'emploi de moyen,s de 
Nigde, dans l'es exemples qu'on cite 'e dwre que la nouvelle guerre se locali- .. es diametralement opposee .. ~I destruction, horreurs qui ••raient cen - Genève 
plus volontiers, dans le folklore et jus- sera au nord de l'Europe. li serait plus prefere d~nner le plus de pub~cite a

1 
tuplées dans une nouvelle guerre. C'est une Amsterdam 

100 F. suisses 
100 Florins 

exact d estimer co=e superflu de se to. us les .. details con·cernan· t ces mcur "\ •rande responsabilité que d' éten. dre Je Berlin que dans les coutumes locales. . e 
livrer à des pre'visions contr0'~ à une SIOns alm de contribuer a leur enlever. conflit à des mers et des lieux é/01•nés du Bruxelles 

100 Reichsmark 
100 Belgas 

C'est dans les limites de ce vilayet qu' 
on trouve les monuments hittites qu~ sont 
parmi les plus anciens de l'Histoire. L"s 
objets découverts à l'ancien village d' An­
daval. ainsi qu'aux villages d'Acigôl (Nev· 
~ehir), Alihoca (Ululcila), Eskil (Aksaray) 
J(okez (Ulukiljla) et au mont Go!lü prou­
vent que les Hittites accordaient une im­

portance toute particulière à la région. 

Aujourd'hui encore, on y excelle à pe- Qo.1.1......., eff 1 a 
situation qui existe de fait et dont l'ex- tout et de surprise et à améner ain- foyer actuel de la •uerre sans raison im- Athénes 1er un·e pomme avec un couteau tran- • 

'è cellence est in<:ontestable. si les belligérants à renoncer à passer périeuse qui le 1ustifie. Son extension,sans Sofia 
100 Drachmes 
100 Levas chant de façon à obtenir une lani re d'é- 1 

L Y si · 1 Ro · sur le territoire hollandais. "' éf' l b-'1·•é t od · ·1 corce longue de quelques mètres... a ougo a vie, a umarue et la, ut:ill 1œ pour , es ~ 15 ran s, pr u1ra1 Prag 
La pomme tient une place d'honneur Bulgarie ont déelaré leur neutralité. 1 . * . . , une profonde et insurmontable perturba - Madrid 

100 Tchécoslov. 
100 Pesetas 
100 Zlotis 
100 Pengos 
100 Leys 

A · 'to ,. tr Berlin, 6 (A.A.) - Le secretaire d E- t' d l'éco d d d v · dans l..:s traditions locales. La jeune fian- ce propos, rrepe ns qua no e en . . • . , . ion ans nomie u mon e, es per- arsovie 

Quelque 3250 ans auparavant, Nigde 
représentait, dit-on, une grande cité. Et 
même, vu qu'à cette époque L:lle était df­
jà digne d'être adoptée pour la capitale 
d'un royaume ses origines doivent être. 
suppose-t-on, plus anciennes encore. 

cée devait, par exemple. accomplir adroi- tendement, ces neutralités sont l'ex - tat au mm:istere des affrures etrange- tes incalculables dans ses richesses et la Budapest 
t<ment le tour de force de peler une pom- pression de situations qui seront éven- re:' .von w.elSZaeck.er,. a reç~ hier lei paralysie de son commerce avec de graves Bucarest 
me de la manièr~ ci-dessus indiquée. Ain- tuellement défendues par les armes. m1mstre neerlandais a Berlin, von répercussions dans le niveau de la vie des Belgrade 
si ce fruit juteux qui est aujourd'hui of- ... La Turquie et la RUSSJe, sont en Haerska de With, pour éclaircir défini-' classes humbles. Plus la lutte sera éten - Yokohama 
fert à l'exportation sous un emballage lu- Mer Noire et en Méditerranée orienta- tivement la question de la nation.a.lité due et plus seront semés les germes de ~tockholm 
x..ieux communiquait autrefois un peu de le, des alliés naturels qui n'ont meme des avions qui avaient survolé le terri- guerres futures. Dans ces conditions 1e Moscou 

toire néerlandais. f · t 1 bo • à 1 

100 Dinani 
100 Yena 
100 Cour. 5. 
100 Roubles 

Dt-s fouilles entreprises en 1930 furent 
interrompues dans la suite. Lorsqu'el­
les seront reprises, on pourra se pronon­
cer de façon plus précise sur ces dates. 
par l'examen des objets qui seraient mis 
à jour. Mais les oeuvres se rapportant à 

l'époque des Seldjoucides et des Karama 
nogullari s'élèvent encore à Nigde, tf 
moins de sa splendeur passée. De ce nom ­
bre, il faut cittr. la Mausolée de Huda­
vend Hatun, la mosquét. de Sungur Bey 
(époque seldjoucide), celk d'Alaeddin. le 
cloitre Akmedressé, (époque des Kara -
mane>gullari), aujourd hui transformé en 
musée sont de purs chefs-d'oeuvre aux 
points de vue architectural et historique. 

Le musée d'Akmédressé est tout prêt 
à accueillir les objets que les fouilles pro-
chaines révéleraient. 

sa couleur et de son parfum aux amours pas besoin de traités écrits. L'amitié azs un pressan appe au n sens e. a 
d.s jeunes gens du pays. russo-turqueapuisésaforceetsonins- UN BOMBARDEMENT BRJTANNI responsabilité des gouvernants de toutes 

Ne vous étonnez pas après cela, des piration de cette situation nettement QUE EN TERRITOIRE DANOIS les nations pour qu'ils unissent leurs et -

vieux sorciers des anciens contes turcs commandée par la géographie. Là où Berlin, 6 (A.A.) - Le • D.N.B. • forts dans le but de Jocali:;er le conflit ac-

qui offrent une moitié de pomme à ceux ils se trouvent, ces deux Etats se corn- mande de Copenhague : 1 tuel. 

et à celles qui souffrent du mal d'aimer, piètent et cette situation ne revêt sa A la suite du bombardement d'Esb-
signification entière et catégorique qu' jerg par les avions britanniques au lar-1 PO\.)RQUOI LE CANADA N'A PAS-

1'6. Id H•\Mfto. 
llfANIUL 

p4,. 1 12. Plac• dv Tunnel 
Vl1il11 ~Ir• MogGSin 

ou d•m..,1dea le T•rif N- 4 

en tant qu'ils se trouvent à l'abri de ge de Danebrogs, les couleurs danoises T-IL DECLARE LA GUERRE A 
toute atteinte. furent peintes sur les toits des entre- L'ALLEMAGNE ? 

Résumons : pôts du port. La mème mesure sera pri- COMMENT ON ~RN.Jj; 
Pour aujourd'hui, t!a guerre est loia se éventuellement dans d'autres villes LA NEUTRALITE 

de nous et il semble qu'elle ne s'éten- danoises. Les dégâts matenels du bom-1 N y k 6 Le 1 t 
1 cw- or . - JOurna 1 a o-a-

dra pas jusqu'à troubler la paix et la bardement s'éJeveraient à 100 mille . . . Pr• 
1
. d 

· · · . 1 mericain • ogresso • re eve que u 
secunte des Balkans et de la MéJiter- couronnes enVJron. f t 'tl • d · 1 · 1 
ranée, surtout si, par la suite, la neu-ll DANS LES EAUX TERRITORIALES l'aAiH qu n at!pa,,;C·' ecdare ta guelrre à 
tr J·t· · li • . emagne, e ana a es exc u de 

a 1 e ita enne revet un caraetere dé- · BRESILIENNES 
1
, b 

1 
édi' t' 

1 f . · 'f J B · . em a.rgo sur es armes c e par es 
m1ti . erlin, 6 (A.A.) - Smvant une nou- Etats U . . destin •• d . bel 
L • t - · d • · · Il d M .d - ms a awon es pays -au re coté e •ta médaille 1pre.ent<: ve e e onteVI eo, le croiseur britan- li . t Le . 1 1 t tt 

• 1 • • 1 geran s. JOurna conc u que ce e 
aussi un aspect satisfaisant : les pays mque « AJax • fit couler le paquebot b te ti été' d' 'd' d t 
· t' · 1 1 a s n on a ec1 ee e concer a-
m eresses semblent prêts à se défen _ allemand • Olinda • devant le port !'A .,1 ..... ~ Ai . 1 C da 
dr t - . . b . 'Li d Ri [ vec n., "~'"· ns1, e ana pour-

LES PERTES ITALIENNES e e meme a se défendre solidaire - :es1 en e o-Grande. Le < D.N.B • ra fournir plus facilement à Londres 
EN AFRIQUE ORIENTALE ment de toutes leul'S forces. declare que les droits et la neutraMé d od 't . . . t 

-0----
T Il t l ·t · · d B · il f . . . . es pr U1 s amer1cams, ou re ses pro-e e es a s1 uation actuelle. l!.'t il, u res urent ainsi violes par l'An od 'ts 

est clair qu'elle est de matière à nous 
1 
gleterre. presLepr UI · t b "·--• t' 

assure pl d calm d . gouvernemen nwuuuque ient 
Au pays des pommiers : Rome, 6. - On annonce officielle -

Comment se trouvant à Nigde , pour- ment que les pertes italiennes en Afri­
rait-on résister à la tentation de visiter 

1 
que orientale au cours du mois d'août 

la •Pommeraie> et les jardins de pommes se montent à 24 hommes tués pendant 
de Kayaardi? des reconnaissances ou des actions de 

_:. us e e et e securité. :-,-.,, . .,..,.-·---·· ---- en dépôt au Canada 500 millions de dol-

Nou:i wions n< . corre•pondants é !ars-or et à New-York, 350 millions de 
• .. e1'tl•~-; e2 ,.,·e1; ·cr yv\:f ~ .. ~ lt11 ,a Lstg 

1~ !e 1" feuiJIA. 
5
· l'resse ètranyère --·------------

(Suite de la zere pa&eJ 
informations annonce offwiellemeni. 
que l 'aviation ennemie fut signalée de 
bonne heure ce matin près de la côte 
est de l'Angleterre mais pour autant 
qu'on le sache elle ne pénétra pas à !'in 
tér1eur et on ne signale aucun dégât. 

LE PRETENDU RAID POLONAIS 
SUR BERLIN 

Berlin, 6 (A.A.) La presse aile -
mande, parlant de l'information polo -
naise sur un raid de 30 avions polonais 
sur Berlin, déclare que le démenti le 
plus formel à cette information est don­
né par le communiqué officiel polonais 
qui ne mentionne pas un tel raid. 

A LOUER à des conditions dépassant 
toute concurrence, appartements à 5 
chambres avec salle de bain et chauf -
fage centraJ, en face de !'Ambassade 
des Etats-Unis d'Amérique, Namer han. 
Pour tout renseignement s'adresser à 
M. Elichim, Banque de Salonique, Ga­
lata. 

Une moitié de pomme, dit-on, a le pou- police, à la suite de maladies ou pour -o-- a il:s!: 2:' . t 
1 ç 1 7 (' t 

·• trx 
voir de séduire un coeur. En vérité, je des causes de œrvices. (Suite de la 2ème page) 
suis convaincu après ma visite, de l'im- Le total générai des pertes depuis elle ne se sera pas débarrassée de la croix 
p0ss1bilité de goûter toute la poésie in- le 1er janvier 1935 jusqu'au 31 août de que le traité de Versailles a mis entre se• 
cluse en ce fruit savoureux et parfumé si l'année crt. a été de 4.939 hommes. bras. Pour toutes ces raison, la position du 
l'on n'a point contemplé des centaines et fascisme, qui s'est toujours employc en fd -
des milliers de pommes pendues aux bran- L'EMPLOI DU CIMENT ARME )v.:ur de la paix, n'a jamais cramt la gucr-
ches défaillantes. INTERDIT EN ITALIE Ire, et voit le salut de notre continent en 

J'ai visité la Pommeraie qui est de crén ---o--- un équilibre de sts forces base:: sur la JU!ii-

tion rL-ccnte en compagnie de son set f Rome, 6. - On vie11t d'interdire l'cm. tict.:, apparait maintenant spirituelle1nent, 
directtur l\1. Nuri Akiska qu1 est pa"s;on ploi du ciment armée et du fer daas plus dtc1sive et partant plus puissant\,; 
né d.: son oeuvre. Ce paradis des porn toute!-1 ~es constructions civiles en ltn- que Jamais. 
niîcr!; s'étend sur une superlicie de IJ'J lie. ! Et tandis que le granJ drame est encu-
d.OnUms. mais il en comptera un mi11ier - - --..n. rt à son dêbut t:l que ùans lt:s circon::; -
dans que)ques années. Seul~me'1t la Pon1- LA BENZINE lencts actuelles le: .14.Ut'.'hrt:r u'a p~ • .; bc:soin 
mcrai .. n'est qu'une pépinière. Il me tar 
dait de connaître Kayaardi. Qui n'a pl'" 

vu Kayaardi ne peut se faire un(· l ife ..ir 

les pommes d~ 1'!1S,de. m'ava1 -on partoat 
réplté. 
Kayaardi : 

--0--

A h suite <l'une enquêcc ar:pcofù!l 
lie ml'r.ée pH la Mu:t:cip:ilité il a é 
't·1bli que les ~tock3 de tenzine exi.<­
tants en notre ville rnnt suffisants pour 
satisfaire à tous les besoins. Dar.s ces 

c.i.c: l"appui ntilita~rt lle l'1taiit, ct:ltè Jtr -

t.i.ère anno11ce qu ~11c ne.: p:tnt1r1:.1 pa'.l .HUC:.J. 

ne 1nit:at1vt.: 11111".tairc. Lt: peul;..l 
fasc .st<.: ..:ontutue à àonnc:r !.ln superbe e­
xernple de sérênité, de iermeté, de disci­
pline. La îoi qull a dans lt Duce et dans 

: 

La route qui conduit aux jardins de Ka- conditions il ne sera pas admis que les la certitude de sa mISSion n'a jamais été 
yaardi travers-2, comme un peu partout en propriétaires d'auto.; et autobus qui aussi grande qu'aujourd'hui. Et jamai~ 
Anatolie, un train montueux, dénudé, in- s'adresseraient à l'une quelconque des elle ne s'est transformée en un élément eus 
culte ... Nous allions en auto, non sans é- entreprises fonctionnant en notre ville si actif et aussi vivant de la puissance na. 
prouver d'ici, de là des cahots et des se- rencontrent des difficultés à obtenir tionale. Les jours qui viendront trouve -
causses d'une notable intensité. Nous at- toute quantité qu'ils pourraient deman- ront le peuple italien prompt et décidé , LE GENERAL C. TANER, PRESIDENT DU COMITE POUR LES SPORTS, AU MILIEU DES SPORTSMEN D'IZ 
teiiintmes bient8t une vallée pleine de cal- der. mais aussi surtout sllr de son de9tin. MIR. .. 

tr.,.._ MWI: ........................ , ••• _..... ....... _ ....... ~ ........ ..,.-......... !il 
•
1
r 1:~Lll.I El'll, "" • HJ:YIH;l C· ·:• 1; . '1 

dissant de cloches, de timbres, de freinsll est irnpossibl~ de dormir 1c1, en plein lorsque, au cours des trois dernières de demi et commença i.t comprendre. 
serrts, de tôles secouées en un bruit de jour. J'ai compté quatre mille tramlway~ 1 ct:s années, on a été considéré comme le L ima2e des deux hommes s'était éten­
tonnerre: la symphonie complète des gran qui défilaient sous ma fenêtre et que l'on renard le plus dangereux, celui qui met due: elle occupait presque entièrement la 
des villes du continent. 1 semblait démonter à l'aide de martx:aux ~t toujours la meute en défaut, il est bien surface de la glaC'e . Simon jugea qu'ils é ... 

1 Monty abandonna la lutte vers midi et 
1
d'une scie circulaire. Où allons-nous ? naturel que l'on flaire de très loin l'odeur. taient tout près: un ou deux pas derriè­

partit à la recherche d'une sall'e de bains. - A Cologne, dit le Saint. Oui, là où. does chiens. re lui. Sans se retourner, il sentait leur 
1 Rasé, habillé, il se sentit mieux et descen- l'on fabrique la fameuse eau. Mais comment diable les deux détec - présence; un frisson courait dans son dos. 

L I~ S /, I f, r 11 .-\ I< 7 1~ f{ 1 S 

1 Le Saint et l' Archiduc 1 
1 (QETAWtY) 1 
i Truduit d~ /a11ylais pur I~ .. Ill 111~··.-I Yl i ;;; ...... ___ ....., ____ ~ .................. ___ ....... _......,.;;!,! 

1 dit au restaurant où il commanda des Il alluma une cigarette et jeta un coup tives avaient-ils déjà été renseignés? Le Il ôta sa cigarette de <es lèvres et re -
1 oeufs au bacon. Le garçon venait de s'é- 1d'oeil dans la glace accrochée au mur , Saint n'arrivait pas à le comprendre. garda Monty, qui ouvrit de grands yeux 
1 }oign·(,;r lorsque le Saint apparut, si jo - derrière Monty. Il regardait l'image des Certes1 la vie tranquille d'lnnsbruck a- et considéra avec un étonnement ahuri Je 

CHAPITRE VI 

Lorsque le soleil se leva, Sin1on ouvrit 
les yeux, s'étira et alluma sa première ci­
gar\;tte de la journée. L'auto s'engage1it 
dans la ville, le long de rues étroites. Le 
Saint dirigea Monty et ils arrivèrent bien­
tôt devant l'Ostbanhof. Un tramway ma-

C'est là que nous descendons. yeux et si frais que Monty lui aurait flan- deux homm<:s qui venaient de péntrer vait été troublée la nuit précédente: . un changement soudain qui venait de trans-
Monty les regarda s'éloign-er, puis il 0 . qué des gifles. dans la pièce d'encoignure où !Mon - homme avait été assassiné; un regrettable former le visage de son ami: le regard 

béit et prit le tram"-'ay qui le mena au Méo - C'est ça, dit Simon, restaure-toi,car , ty déjeunait. L'aspect des deux inconnus malentendu avait causé une bagarre en - froid et bleu avait durci et cependant, 
tropole. Patricia et Simon t'attendaient nous allons repartir. 1 n'était pas rassurant. tre la police locale et deux étrangers : comme un rayon dt soleil, une lueur bril~ 
d~ns le h~~l. ~ont: était . trop las pour j - Tu as volé une autre voiture ? de - Le Saint fronça les dourcils, PJ.liS dit: les policiers avaient pris un bain forcé, et lait au fond des prunelles, une lueur ar -
discuter. Sil eut éte seul, il n'aurait eu manda Monty résigné. Autant valait gar- - A Cologne ... si nous sortons d'ici. on avait volé une automobile. On pouvaitirogante et moqueuse. 
qu'un souci: fuir, jusqu'à ce qu'il tombât der la première. Elle ne marchait pas mal. .l ~ soupçonner Monty d'avoir tué Stanislas I e - 11 a très longtemps, Monty, dit te 
d.:- fatigue, fuir la vengeance tt le châti- Le Saint lui rit au nez. 1 I I l'accuser d'avoir assommé un policier.Et 

1 
Saint d'une voix basS' .. · et distinote, qut' 

ment. Cependant, lorsqu'il se coucha, une - Les voitures volées, on les signale. puis ? On ne savait rien des joyaux. L1 ·j'avais I'i~tention de te raconter les A -
tinal venait de s'arrêter près de la gare demi-heure plus tard, il se dit qu'il avait dit-il; et cela ne facilite pas les choses 1 L~ cigarette aux lèvres, Simon Tem - fuite vers le nord s'était déroulée norma-
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Des ouvriers ·.;n descendaient, se dirigeant bien gagné quelques heures de repos. Il y D'autre part, on ne tombe pas tous les jplar s'assit, croisa les jan1bes, sans quit - lement. Oui, on avait signalé, après coup, le Ver de Terre. Or donc, Wilbraham ~ta1 

d'un pas lent vers la station. Simon po- a dans la fatigu·e physique, surtout lors - jours sur une auto qui emporte ses pa - ter du regard la glaœ placée derrière Mon- le passage de la voiture à la frontière , sur l<! point d'être dévoré par un per .. 
sa une main sur le bras de Monty et lui qu'elle résulte de dangers courus, une sor- piers, tryptique et tout, dans la pochette ty. mais là, la piste devenait difficile à sui - dreau nommé Théobald, lorsque le cruel 
fit signe de s'arrêter. Il descendit et prit te de satisfaction primitive qui incline à de la portière avant. Sans ces pièces in - L~ surface polie du miroir réfléchissa:t vre. La police bavarois..: avait donc mer- gallinacé tomba sous le plomb heureu" 
les deux vali9CS que Pat avait t·mportées 1 la philosophie, à l'oubli du mon- dispensables que j'ai trouvét:s pendant que l'image des deux hommes qui s'étaient ar- veilleusement travaillé. Si, découvrant la d'un chasseur, un cefltain Mr. Huggles 
de Koenigghof. Pat Je rejoint sur le trot- de civilisé, et procure à l'homme une paix tu quittais ton uniforme, nous aurions dO. rêtés sur le seuil de la baie. Le Saint n'a- voiture abandonnée prês de la gare elle boom. 
toir animale et un sommeil d'enfant. franchir la frontière à pied. Ne parlons vait pas beso!n qu'on le l\:::nscignâ.t sur la avait si rapidement retrouvé ses occupants 

- Dt:scends aussi, Monty, dit Simon . 1 Monty Hay'ward aurait donc dormi donc plus d'auto. Il y a d'excellents trains profession des intrus. Ils portaient ces ren- cela devenait décourageant. Le Saint n'a-
Laissons la voiture. Nous allons momen- comme un enfant ... si sa chambre n'avait - Où. est Pat ? demanda Monty. seignements sur leurs visages et dans leur vait jamais vu ça. 1 
tanément nous séparer. Saute dans ce dominé une rue où des tramways défi - - Elle déjeune au lit. Elle vient à pei- costume. Lorsqu'on a joué à cache-cache De l'autre côté de la table, Monty, la 
tramway. Il te m~era jusqu'au Haupt laient, à quelques minutes d'intervalle l: s ne de s'éveiller. avec la Loi, pendant une dizaine d'an fourchette levée, considérait le visage du 
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banhof. L'hôtel Métropole est en face . uns des aurtes, dans un vacarme assour· - Elle doit être sourde, grogna MontY,. née, comme c'6tait le cas .de Templar ; Saint et son regard fixe. Il se retourna à Basimcvi, &J;, k, OaiJta. St Pierre !InJI. 
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